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Taormina est souvent considérée comme une station balnéaire luxueuse et volontiers définie par les « tour-opérateurs » 
comme l’une des villes les plus charmantes de l’île. © Ben Kerckx-Pixabay

En guise de préambule, il est peut-être important de dire ou 
rappeler ici que la Sicile est une île, une très grande île et qu’en faire 

le tour en prenant son temps prendrait sans nul doute plusieurs 
mois, voire plusieurs années ! En fait, il suffit de regarder la taille de 

la Sicile et de Malte (plus au sud) pour bien comprendre. Dès lors, 
cet article n’a pas la prétention de parler de la plus grande île de 

Méditerranée mais à peine d’un tout petit morceau de celle-ci.

Par Stéphan Jacquet. 
Photos terrestres selon mentions,

et images sous-marines de la rédaction.

UN PETIT CONCENTRÉ
DE SICILE
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/// UN ÉCRIN D’AZUR POUR UNE PERLE NOIRE
Quelques mots sont nécessaires pour définir la Sicile, un lieu où se rencontrent 
les extrêmes selon moi, en termes de caractères (des gens), de paysages (mers et 
montages), d’infrastructures, de propreté aussi parfois, malheureusement ! Le nom 
Sicilia proviendrait d’une origine indo-européenne et du mot « sik » signifiant croître 
rapidement en lien avec la fertilité et la fécondité de la terre sicilienne. Il est vrai 
que les ressources terrestres (fruits et légumes) sont nombreuses et que la mer est 
particulièrement généreuse (en poissons, crustacés et autres coquillages), tant et si 
bien que l’on mange très bien en Sicile. Les spécialités abondent et les pâtes sont 
vraiment très bonnes ! La forme triangulaire de l’île en fait dire qu’elle est régie par 
le chiffre trois et ce que l’on nomme le triskèle. Les anciens grecs et romains ne s’y 
étaient d’ailleurs pas trompés puisqu’ils l’avaient dénommée Trinacria ou Triquera 
en raison de ses trois caps (Capo Passero, Capo Palero et Capo Lilibeo) et des 
trois mers la bordant (Tyrrhénienne, Ionienne et Méditerranée). Le triskèle, évoqué 
ci-dessus, est le symbole de l’île depuis les temps antiques et se présente sous 
la forme d’une tête (celle de la Gorgone Méduse et ses cheveux faits de serpents) 
entourée de trois jambes humaines fléchies au niveau du genou, qui sous-entend 
le mouvement. Depuis 2000, ce symbole (à qui l’on attribue aussi une symbolique 
solaire) fait d’ailleurs partie intégrante du drapeau sicilien. Il ne fait aucun doute que 
la Sicile peut se vanter d’une incroyable diversité. Que ce soient les paysages ou les 
cultures, liées à l’histoire très riche de l’île, les villes et les différents monuments 
offrent aussi une diversité culturelle incroyable qui rappelle que la Sicile a toujours 
été convoitée. Une petite phrase qui revient souvent est d’ailleurs : « La Sicile a 
toujours été convoitée, mais jamais conquise » : les différents peuples qui s’y sont 
succédé ont à chaque fois été « sicilianisés » amenant au passage leurs cultures 
et richesses au fur et à mesure des conquêtes de l’île (un exemple : les oranges 
aujourd’hui très présentes sur l’île viennent des Arabes).

/// VOLCAN, THÉÂTRE GREC ET TÉLÉPHÉRIQUE
En atterrissant à Catane, après un vol qui dure entre 2 et 3 heures suivant d’où l’on 
part en France, la première image qui saute aux yeux est la vision de l’Etna, fumant, 
qui surplombe toute la ville. Ce volcan est toujours en activité. Il n’est pas rare qu’il 
fasse parler de lui régulièrement et qu’il embellisse le ciel sicilien. Ce ne fut pas le 
cas lors de ce séjour au printemps 2022 mais j’ai eu la chance, il y a quelques an-
nées, de voir et vivre un événement éruptif, en 2003. La résultante avait d’ailleurs 
été l’impossibilité de redécoller de l’île pendant plusieurs jours à cause des pluies 
de cendre et autres nuages. On l’aura compris, venir en Sicile et arriver à Catane, 
situé sur la côte Est de la grande île, mérite de s’arrêter quelques heures et gravir 
le volcan. De nombreuses possibilités existent pour s’y rendre et le visiter, seul, en 
groupe, à différentes altitudes, à pied, via un téléphérique ou autre moyen véhiculé, 
avec ou sans guide, etc. Le site est très touristique et il faut s’attendre à ne pas 
être seul. Il n’en reste pas moins que le déplacement vaut vraiment la peine tant le 
paysage lunaire est magique, sans parler des belvédères que la montagne offre à 
de nombreux endroits.

De Catane, on peut longer une partie de la côte (via Aci Castello, Acireale) puis 
prendre l’autoroute qui amène plus au nord, à Taormina. Si l’on aime concilier mer, 
paysages littoraux et côtes découpées, beautés architecturales historiques, Taormi-
na et ses alentours (Giardini Naxos*, Castelmola) offrent un excellent compromis. 
Et surtout les possibilités de plonger sont nombreuses avec une offre variée de 
structures, au moins cinq. Taormina est souvent considérée comme une station bal-
néaire luxueuse et volontiers définie par les « tour-opérateurs » comme l’une des 
villes les plus charmantes de l’île. Et c’est vrai ! La vieille ville est certes très touris-
tique mais on apprécie ses rues piétonnes dont le corso Umberto, ses échoppes, 
le palais Corvaja, la piazza del Duomo, la piazza IX Aprile, le palais des ducs de 
Santa Stefano sans oublier le fameux théâtre grec (le « Teatro Greco », second plus 
grand théâtre sicilien qui pouvait accueillir jusqu’à 10 000 spectateurs) qui offre 
une vue panoramique magnifique sur l’Etna et le littoral en contrebas. Peut-être 
aussi que Taormina est particulièrement appréciée, parce qu’au-delà de sa beauté 
intrinsèque, la ville s’embrase au cours de l’été de festivals où se mêlent musique, 
théâtre, films et danse. Pour aller jusqu’à la mer, un téléphérique permet de faire la 
jonction en quelques minutes entre le haut et le bas mais on peut aussi s’essayer 
aux 200 marches. Peut-être pas après la ou les plongées du jour…

/// ISOLA BELLA
La saison hivernale jusqu’au milieu du printemps 
n’est probablement pas la meilleure période pour 
plonger car les eaux sont encore froides, dépassant 
rarement 15 °C et le matériel loué par les centres 
de plongée peu adapté au froid. C’est du vécu et je 
ne suis pas spécialement frileux ! Si vous optez pour 
cette période de l’année, la solution est de venir avec 
un vêtement sec ou une semi étanche 7-8 mm. Mal-
gré tout, plonger au début du printemps reste une 
belle option car la météo est alors très agréable à ce 
moment (avec des températures de l’air variant entre 
20 et 25 °C) et les eaux sont claires. Plus tard dans 
la saison, la température de l’eau monte vite et s’im-
merger entre la mi-mai et début novembre garantit 
de ne plus avoir (trop) froid.
Les centres proposent souvent deux plongées suc-
cessives pouvant s’étaler sur la journée ou sur 
quelques heures. Cette dernière option est inté-
ressante si l’on souhaite profiter de l’après-midi 
pour faire autre chose, visiter, se prélasser ou les 
deux ! Leur avantage est notamment d’être situés à 
quelques minutes des sites de plongée en bateau. On 
ne perd donc pas de temps et la balade en bateau, 
courte, est juste ce qu’il faut pour prendre un peu de 
plaisir à être en mer. Les sites de plongée, on l’aura 
compris, sont en effet à portée de palmes, ce qui est 
très appréciable.
Les centres de plongée proposent (presque) toujours 
une plongée autour d’Isola bella, la belle île, qui est 
l’emblème du rivage de Taormine et un site incon-
tournable. Ce gros caillou est relié à la terre ferme 
par une mince bande de sable et constitue le spot 
de plongée local.

/// AMBIANCES DIVERSES 
ET POISSONS DE MÉDITERRANÉE
Il est vrai qu’il permet en quelques minutes de pro-
fiter de multiples ambiances (tombants, canyons, 
grottes, pleine eau) et de croiser une faune et une 
flore typiques de Méditerranée. Par exemple, les mu-
rènes communes (Murena helena) sont nombreuses, 
et souvent en dehors des trous, sur le fond, ce qui 
n’est pas si courant en plein jour, mais semble être 
le cas ici. Les gorgones rouges (Paramuricea clavata) 
sont bien là, dès 20-25 m, et on les atteint en pas-
sant avant, sur faibles fonds, sur de magnifiques lan-
gues de sable. De nombreuses colonies d’anémones 
mimosas (Parazonathus axinellae), plus proches de 
la surface tapissent allégrement les parois de nom-
breux rochers/tombants, tout comme le ver de feu 
(Hermodice carunculata) qui semble très présent. Les 
paysages sont contrastés et cela participe à l’intérêt 
et au charme du lieu, peut-être plus que la flore et 
faune locales qui n’auront probablement, pour les 
plus exigeants en la matière, rien que de très clas-
sique. Elles rappellent d’ailleurs fortement celles 
de lieux voisins comme Malte pour ne citer que ce 
proche archipel situé plus au sud, avec typiquement 
du côté des poissons, castaganoles, saupes, mulets, 
apogons, girelles, rougets et (crébni)labres, et ici ou 
là barracudas, mérous, dorades et autres dentis.
Ici, on a aussi un lieu parfait pour faire de l’apnée et/
ou apprendre la plongée, dans un cadre idyllique, où 
la visibilité est de mise, les courant faibles à nuls, les 
températures de l’eau idéales (exception faite de la 
fin d’hiver, début printemps). n

* Trouver un « x » dans un nom de ville Sicilienne peut paraître bizarre. Le fait est que « Naxos » fut la 
première colonie grecque fondée sur l’île.

Les nombreuses colonies d’anémones mimosas
tapissent les parois des rochers.

Les rencontres avec des nuées 
de barracudas ne sont pas rares.

En Sicile, on mange beaucoup de daurades, poisson riche en protéines, 
en Oméga 3 et en antioxydants qui permet de diminuer le cholestérol.

Les murènes communes (Murena helena), 
typiques de Méditerranée, sont nombreuses.

La courte distance qui sépare Isola bella du rivage s’annule parfois lors des marées, lui donnant alors 
un statut de presqu’île. Elle est aussi appelée la Perle de la Méditerranée et est un lieu de plongée apprécié.

L’ANECDOTE
Si l’on part du port de Giadini Naxos, au sud, 
avec son nom qui rappelle le passé grec de cette 
région de la Sicile, sur le trajet allant vers Isola 
Bella, le bateau longe la côte et passe devant le 
lieu où a été tournée, pour le Grand Bleu de Luc 
Besson, la scène culte du restaurant construit à 
flanc de montagne où Jacques (Jean-Marc Bar) 
et Angela (Rosanna Arquette) mangent des pates 
avec Enzo (Jean Reno) avant de voir débarquer sa 
maman qui surveille son champion de fils et son 
hygiène de vie ! Pour les « fans » du film, ça fait 
toujours un petit quelque chose. Et de conclure 
en sicilien : Addivirtitivi n Sicilia (« Amusez-vous 
en Sicile ») ! 

> Où louer une voiture ? À l’aéroport de Catane, il y a de multiples loueurs pour tous les prix. Il suffit de 
marcher sur 100-150 mètres en sortant à droite du terminal. Le mieux est d’anticiper sa location pour ne 
pas perdre temps et récupérer « sa » voiture en arrivant sur place.
> Où se loger ? National Gallery Taormina B&B
Votre hôte, Andrea, sera aux petits soins et vous propose de vous amener avec son tuctuc partout en ville. 
www.nationalgallerytaormina.it
> Avec qui plonger ? 
- Dive Spirit à Naxos, très bien équipé avec un accueil chaleureux et professionnel. Il n’est pas rare de tomber 
sur un moniteur français. www.seaspirit.it
- Le Nike Diving Center est le seul centre de plongée situé au cœur de la réserve naturelle d’Isola Bella sur 
l’une des plages les mieux équipées de la côte de Taormina. Là aussi, tout est fait pour le plongeur voyagiste. 
diveniketaormina.com


